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Devant Bardia 
Personne ne nie que le Haut 

Commandement anglais a réussi un 
beau coup, une opération hardie 
de ses tanks lourds. 

Personne ne le nie. 
D'autant plus grande est l'indi- 

gnation, que Oraziani a aussi vive- 
ment exprimée à la fin de son rap- 

, port — sur la bassesse avec laquelle 
on a minimisé en Angleterre — 

, Churchill en tête — la performance 
italienne, et comment on a essayé 
de diffamer l'armée Italienne. 

Chacun de nous partage la colère 
sur le manque d'esprit chevaleres- 
que des Britanniques, la douleur 
des familles italiennes mais aussi 
la fierté de l'Italie, que ses chefs 
et ses troupes aient réussi a oppo- 
ser un nouveau front, à Bardia, qui 
sera tenu et défendu victorieuse 
ment et héroïquement, contre l'en- 
nemi l'assaillant avec des forces 
toujours supérieures. 

Les communiqués de ces derniers 
Jours ont déjà laissé entendre 
qu'une consolidation de la situation 
générale était survenue. 

Grarlani dit qu'on ne peut pré- 
voir encore le développement des 
événement*, mais il laisse penser 
que, maintenant, l'attaque anglaise 
va se heurter au mur solide des 
divisions italiennes intactes. 

La propagande anglaise a changé 
de ton. 

Depuis plusieurs Jours, elle avait 
annoncé un nouveau coup contre 
des fractions importantes des trou- 
ves italiennes, coups qui devaient 
ouvrir aux Anglais la porte de la 
Lyble, et notamment une poussée 
anéantissante contre les défenseurs 
de la ville et du-puTt>de Bardia. 

Depuis trois Jours, disait-on hier 
encore — ils sont encerclés par les 
tanks anglais et l'artillerie, sur la 
route de Bardia à Tobrouck. 

Grazlani réprimande précisément 
la résistance victorieuse des défen- 
seurs de Bardia, qui portent actuel- 
lement la charge principale des 
combats. 

En fait — disent les journaux 
italiens, la propagande anglaise — 
Radio de Londres, et une note offi 
clause du Bureau de Reuter — an 
noncent que la résistance italienne 
est extraordinairement violente 

On n'aurait pas cru possible — 
assure à la radio le speaker an- 
glais — que les Italiens eussent pu 
résister si merveilleusement. 

Et en outre, les fortifications ita- 
liennes sont très puissantes. 

Le discernement anglai.: vient 
très" tard. 

On peut féliciter l'armée italienne 
d'avoir réussi à contraindre son ad- 
versaire à cet aveu. 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(IUITI 01 LA PREMIERE PAO!) 

VOUB n'avez pat lu.. 
ce Journal si vous n'avez 
pas consulte ses annonces ! 

(( Les Italiens sont sûrs 
de vaincre » a déclaré 

M. Farinacci 
Milan, 27. — M. Farinacci. minis- 

tre d'Etat, a prononcé à Crémone, 
un discours aux Fascistes, dans le- 

jmel a » tr8lté des problèmes im- 
portants de l'heure. 

« Lorsque les Anglais, déclarent. 
a dit le ministre d'Etat, que la Mé- 
diterranée constitue le front prin- 
cipal de la guerre et affirment 
qu'ils ont engagé contre l'Italie les 
forces militaires d'une grande par- 
tie de l'Empire britannique, cela 
constitue pour l'Italie un motif de 
légitime orgueil. Une bataille est 
décisive pour la victoire. Encore 
faut-il obtenir la décision. Or, ce 
sont les deux nations amies de 
Mussolini et d'Hitler qui l'obtien- 
dront. » 

Au sujet des changements dans 
le haut commandement en Italie. 
M. Farinacci a déclaré qu'on a vrai- 
ment fait trop de bruit autour d'une 
simple « relève ». 

t II est simplement insensé de 
croire qu'un cert ain changement en 
Italie et surtout chez les hommes 
du régime pourrait provoquer des 
réactions. Nous avons la certitude 
que la victoire sera nôtre. Nous 
sommes sûrs que les sacrifices gran- 
diront notre génération. » 
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Une ville cubaine 
détruite par le feu 
Genève, 27. — Au cours d'une 

violente tempête sur Cuba, un 
incendie a ravagé la petite ville de 
Beiocan, située à l'ouest de La Ha- 
vane, et où se trouvent d'importan- 
tes fabriques de cigares. On a dé- 
nombré jusqu'ici quinze morts et 
plus de cent blessés. Deux cents 
maisons ont été la proie des flam- 
mes., 

La tempête causa de légers dé- 
gâts à La Havane où les services 
publics furent interrompus, et où 
des inondations se produisirent. 

En même temps on souligne ta 
tenus traditionnelle chevaleresqji 
de l'aviation allemande qui. contrai 
rement aux procédés anglais n<' 
pouvant inspirer que du mépris, 
s'est abstenue de toute attaque pen- 
dant les Jours 4e Noël. 

« Trlbuna » écrit que l'aviation 
anglaise a certainement compté sur 
une vigilance moindre pendant ces 
Journées de fête. Elle a été amère- 
ment déçue, car la D C. A. allé' 
mande a fortement gêné ses projets 
et a même abattu un adversaire 

LES ATTAQUES 
ALLEMANDES CONTRE 

L'ANGLETERRE 
ONT ÉTÉ REPRISES 
Amsterdam. 27. — D'après la 

B. B. C, on a communiqué officiel- 
lement ce soir que les avions alle- 
mands avaient lancé ce matin sur 
une localité située dans le sud-est 
de l'Angleterre des bombes qui y 
causèrent « quelques dégâts ». On 
rapporte au surplus, mais cette nou- 
velle n'a pas encore été confirmée, 
que des avions allemands auraient 
fait leur apparition pendant le Jour 
au-dessus du territoire baigné par 
le fleuve Mersey et des comtés si- 
tués aux alentours de Londres, 
ainsi-au'au-dessus du nord, de l'est 
et dusud-ouest de l'Angleterre. Des 
bombes/auraient également été lan- 
cées si» les comtes avoisinants de 
Londref 

Les avions du Reich 
attaquent 

un convoi de navires 
Berlin. 27. — Des avions de com- 

bat allemands ont concentré au- 
jourd'hui leurs attaques sur des 
navires ennemis naviguant le long 
de la côte orientale anglaise. Au 
large, en face de l'embouchure de 
la Tamise, un vapeur de 8 à 10.000 
tonnes a été attaqué avec succès ; 
il fut touché en plein milieu par 
deux bombes de calibre moyen qui 
provoquèrent de fortes explosions et 
des colonnes de fumée. Une des 
bombes ayant touché la chambre 
des machines, la chaudière a explo- 
sé et tout permet de croire que le 
navire attaqué a sombré depuis. 

LE PILLAGE 
DANS LES VILLES ANGLAISES 

BOMBARDÉES 
Stockholm. 27. — Sous le titre 

c Partout des pillards », le < Daily 
Mirror » écrit notamment : 

« Un tribunal de police a cons- 
taté samedi que. lors des attaques 
aériennes exécutées sur Mersey Side. 
de vastes pillages ont eu lieu. Au 

LES NAVIRES 
AMÉRICAINS DOIVENT 
ÉVITER LES PORTS 

JAPONAIS 

Rapatriement de tout 
lei Américains au Japon 

On mande de Teklo : Le « Tokio 
Nlchi-Nichi » s'occupe de certains 
bruits selon lesquels le gouverne- 
ment des Etats-Unis enjoindrait à 
tous les ressortissants américains 
de quitter le Japon au plus tard 
avant la fin Janvier. 

Il serait en outre Interdit aux na- 
vires américains d'entrer dans les 
ports japonais après le 31 janvier 
1841. 

Le Journal japonais, en concor- 
dance avec ces bruits, appelle l'at- 
tention sur le fait que déjà au 
cours de ces dernières semaines 
des navires sont rentrés directe- 
ment aux Etats-Unis, de Manille et 
de Sanghai sans mouiller dans les 
ports Japonais, ce qui était leur cou- 
tume. 

o 

Près de 22 milliards 
de dollars-or 

C'est la réserve des États-Unis 
Les envois importants d'or ont 

continué ces derniers mois à affluer 
aux Etats-Unis. 

En juin et juillet Ils se sont éle- 
vés à 1.300.000 dollars. 

Sans tenir compte des dépôts 
étrangers, les Etats-Unis disposent 
maintenant d'un stock d'or de 
21 milliards 800 millions de dollars 
de plus qu'au début de la guerre 

LORD HALIFAX 
SERA A WASHINGTON 

AU DÉBUT 
DE JANVIER 

Lord Halifax, le nouvel ambassa- 
deur de Grande-Bretagne au Etats- 
Unis arrivera à Washington au dé- 
but de Janvier. Dans les milieux di- 
plomatiques américains, on souligne 
que le Gouvernement britannique 
a tenu à ce que Lord Halifax soit 
présent à Washington au moment 
où le Congrès examinera le nouveau 
plan Roosevelt. 

MANIFESTATIONS 
OPPOSÉES 

La question de l'accroissement de 
l'aide américaine à la Grande-Bre- 
tagne continue à faire l'objet de 
nombreuses siscussions aux U.S.A. 
D'après des commentaires autorisés, 
on peut dire que les Américains 
sont partagés entre deux désirs : 
celui de venir en aide à la Grande- 
Bretagne et celui de maintenir le 
pays en dehors du conflit. La dif- 
ficulté de la position des U.S.A. est 
de concilier ce double souhait. Les 
milieux politiques noient que cette 
double préoccupation se reflète 
dans deux Comités u celui de Ha- 
benwy. qui demande une aide ma- 
xlma en faveur de la Grande-Bre- 
tagne, et celui   de   Birdmarschall 

La pression anglaise 
sur l'Irlande 

Berlin, 27. — La presse allemande 
du soir s'occupe d'une part des ten- 
tatives anglo-américaines de con- 
tourner les lois nord-américaines de 
neutralité et d'autre part des mena- 
ces qui pèsent sur la volonté abso- 
lue de neutralité exprimée par 
l'Eire. 

La « Boersen Zeitung » attire 
l'attention sur le fait que le prési- 
dent du Conseil, de Valera. s'est vu 
obligé, une fois de plus, de souligner 
devant l'opinion publique mondiale 
la résolution de l'Eire de détendre.1 

les armes à la main, sa neutralité 
contre toute violation. Le Journal 
précité constate que la déclaration 
de M. Valera exclut toute atténua- 
tion. Elle ne permet, souligne la 
« Boersen Zeitung ». aucune échap- 
patoire. Elle ne tolère aucun con- 
toumement. Précisément ces der- 
niers temps, les tentatives de con- 
tournement sont surtout envisagées 
par le camp anglais comptant sur 
l'aidé américaine. Lcjournal alle- 
mand attire l'attention sur le fait 
que l'on a fait comprendre aux 
Etats-Unis qu'ils devraient modifier 
de telle façon la loi de neutralité 
que l'Irlande se trouverait exclue 
de la zone barrée à la navigation 
américaine, afin que le matériel 
américain destiné à l'Angleterre 
puisse être amené en Irlande par 
des navires américains et puis être 
transporté de là vers l'Angleterre. 

Le nouveau président 
du Conseil finlandais 

Genève. 27. — Le gouverneur de 
la ville dUlaeborg. M. Pekoden, a 
été chargé de constituer le nouveau 
gouvernement finlandais par le Pré- 
sident de la République, M. Ryti. 
M. Pekoden, membre du Parti 
agrarlen. est âgé de 58 ans et fut 
ministre de l'Agriculture de 1920 à 
1928 

cours de la nuit dernière, il y a eu qui demande au président de faire 
à Llverpool plus de pillages que ja- 

LA SUÈDE A PERDU 
491 MARINS 

D'après une déclaration officielle, 
la Suède a perdu jusqu'à présent 
dans la guerre navale. 491 marins 

i      «»   

L'AMIRAL DARLAN 
EST RENTRÉ A VICHY 

Vichy, 27. - L'Amiral DARLAN 
qui était parti à la veillé de Noël 
pour les territoires occupés est re- 
venu hier soir à VICHY, 

mais. Partout on pouvait voir des 
pillards qui dévalisaient des étala- 
ges dont les vitrines avaient été 
détruites » . 

LES ANGLAIS 
REDOUTAIENT 

UNE TENTATIVE 
D'INVASION ! 

Berlin. 27 — L'agence d'informa- 
tions américaine « United Press » 
s'est laissé dire par le Ministère 
britannique de l'Information que 
les « préparatifs visibles de l'Alle- 
magne en vue d'une Invasion de 
l'Angleterre à l'occasion de la Noël » 
auraient engagé l'aviation anglaise 
à survoler la Manche et à bombar- 
der le territoire occupé. Prétendu- 
ment des avions allemands auraient 
survolé au même moment la 
Manche 

De source compétente, l'agence 
D. N. B. apprend à ce sujet qu'il 
ressort clairement des communi- 
qués du Haut-Commandement de 
l'armée allemande, que ni la veille 
de Noël, ni les deux Jours de Noël, 
les forces armées allemandes n'ont 
entrepris la moindre opération. Du 
reste, le Ministère britannique de 
l'Air et de la Sécurité Intérieure 
qui publièrent le 25 décembre le 
communiqué officiel suivant : 
« Mardi, au cours de la journée, 
l'activité aérienne de l'ennemi sur 
ce pays a été très minime et au- 
cune bombe n'a été jetée. Au cours 
de la nuit de mardi à mercredi, il 
n'y a pas eu d'activité aérienne de 
l'ennemi ». 

Les milieux allemands font re- 
marquer à ce sujet qu'il a été ré- 
servé, une fois de plus, aux Anglais 
de troubler le calme des fêtes de 
Noël par le bombardement du ter- 
ritoire français occupé avec le seul 
succès de tuer et de blesser plu- 
sieurs civils et ce sous le prétexte 
de prétendus préparatifs d'invasion 
de l'Allemagne. 

La Croix-Rouge 
et les prisonniers 

Genève 27. — Le Comité Interna- 
tional de la Croix-Rouge communi- 
que : 

« A l'invitation de la Présidence 
de la Croix-Rouge allemande, deux 
membres du Comité international 
de la Croix-Rouge, Mlle Lucie Odler 
et M. Martin Bodmef, sont partis 
pour Berlin, afin d'y discuter les 
bases du traitement des prisonniers 
de guerre. 

» A cette occasion, les deux repré- 
sentants du Comité international 
ont pu s'Initier à de nombreuses 
institutions créées par la Croix- 
Rouge allemande, dont le fonction- 
nement leur fut obligeanjment ex- 
pliqué par le docteur Grawltz, pré- 
sident de la Croix-Rouge allemande 

» Outre l'avantage d'un contact 
direct avec les dirigeants de la 
Croix-Rouge allemande, les deux 
membres du Comité ont eu l'occa- 
sion de discuter avec des représen- 
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Matinée en faveur 
des enfants réfugiés 
de la zone interdite 

Paris, 27. — Une matinée a été 
donnée aux enfants de la zone 
interdite réfugiés à Paris. 

2.000 petits réfugies de la zone 
interdite, hébergés dans une ca- 
serne, ont assisté Jeudi à Paris, 
au Châtelet. k une matinée qui 
leur a été offerte par le maréchal 
Pétain, à l'occasion de la fête de 
Noël et qui fut présidée par M. de 
Brlnon, ambassadeur de France, 
délégué général du gouvernement 
français dans la zone occupée, ayant 
à ses cités M. Magny, préfet de la 
Seine, et M. Plchat, président du 
Secours national. 

Le spectacle, qui a remporté un 
succès triomphal, a été suivi d'un 
goûter servi aux enfants dont la 
joie et la gratitude se sont mani- 
festées de façon touchante. Deux 
d'entre eux. délégués par leurs pe- 
tits camarades, se sont rendus hier 
dans les bureaux de Paris du Se- 
cours national qui avait organisé 
cette fête à la demande du chef 
de l'Etat et ont téléphoné aussitôt 
à Vichy afin d'exprimer directe- 
ment au maréchal Pétain les remer- 
ciements émus des 2.000 petits réfu- 
giés pour le divertissement qui leur 
avait été donné et qui leur a fait 
oublier pendant quelque temps leur 
détresse. 

SSBE asssacsHBra 

RÉFORME DE 
LA MAGISTRATURE 

Vichy, 27. — Le ministère de la 
Justice met actuellement la der- 
nière main à un projet de réforme 
de la magistrature. 

Ce vaste projet comprendra plu- 
sieurs réformes de détail. Le règle- 
ment modifié du concours permet- 
tra de recruter désormais un per- 
sonnel qui joindra à une Indiscuta- 
ble compétence technique une cul- 
ture générale étendue. 

Une distinction sera établie entre 
les magistrats et les fonctionnaires 
de la Justice. Les cours et les tri- 
bunaux seront eux aussi transfor- 
més. Une inspection générale de la 
magistrature veillera au bon fonc- 
tionnement de l'appareil Judiciaire 
sur tout le territoire. 

Enfin, la suppression de petits 
tribunaux complétera cette réforme 
dimanche prochain dans l'après- 
midi. 170 monitrices dont 70 venues 
de province, suivent le stage de la 
F.F.F.G. ; 70 monitrices reçoivent 
l'enseignement de la P.8.P.F. 

tout son possible   pour   empêcher]-   tH     «tuirt*-   HPS 
une intervention armée des U.S.A. tants .du   """'S'e'e   <?es  ™«ï? 

DEUX STAGES D'ÉDUCATION 
PHYSIQUE FÉMININE 

A PARIS 
Paris, 27. — L'enseignement du 

sport s'initie. La Fédération fémi- 
nine française de gymnastique et 
la Fédération sportive des patro- 
nages français viennent de réunir 
à Paris leurs monitrices afin de 
donner les grandes lignes des pro- 
grammes qui seront désormais 
appliqués dans les sociétés fémini- 
nes de ces deux groupements. Ces 
stages d'éducation sportive, com- 
mencés le 26 décembre à l'Ecole 
d'Education physique et au stade 
de Coubertin, à Paris, s'achèveront 

dans le conflit. 
Hier encore, deux manifestations 

opposées se sont produites : d'une 
part 150 personnalités américaines 
ont adressé au Président Roosevelt 
une lettre lui demandant que la 
politique arrêtée des U.S.A. soit de 
faire tout ce qui est nécessaire pour 
aider là Grande-Bretagne. 

D'autre part. M. Woodrock, repré- 
sentant républicain du Michigan. a 
déclaré devant la Chambre que tout 
transfert à l'Angleterre de bateaux 
allemands ou italiens actuellement 
dans les eaux américaines consti- 
tuerait un acte de guerre. 

Les cercles informés estiment que 
le discours du Président Roosevelt 
de dimanche prochain apportera des 
précisions sur l'attitude américaine 
a l'égard de se difficile dilemme. 

étrangères et de la section pour pri- 
sonniers de guerre du haut-com- 
mandement de l'armée, des ques- 
tions essentielles, dans un esprit de 
compréhensive collaboration ». 

ACTUALITÉS 
DU MONDE ENTIER 
FRANCE. — Suivant arrêté de 

l'amiral Darlan. la marine mar- 
chande française sera uniquement 
recrutée parmi nos nationaux. 

MAROC — La région de Ben 
Ahmed a été ravagée par un oura- 
çan d'une violence inouïe. Dix morts 
et dégâts matériels très Importants 

BRÉSIL - La ville de Julz de 
Fera a été inondée, fi y a de nom- 
oreux morts. 

Les pertes de navires 
battant pavillon 

britannique 
L'Amirauté britannique annonce 

que le destroyer « Ateron » a été 
coulé par lès forces ennemies. Il 
avait été lancé en 1930. 8a vitesse 
était de 35 nœuds, et son équipage 
comprenait 138 officiers et mate- 
lots. 

La Presse norvégienne signale 
que la flotte marchande norvégien- 
ne a perdu une trentaine de bâti- 
ments par des attaques de sous-ma- 
rins et des avions de bombardement 
allemands. Les navires norvégiens 
naviguaient sous pavillon britanni- 
que. 

Il a été annoncé hier que le cargo 
britannique < Akarataka » de 5 378 
tonnes avait été torpillé en plein 
Atlantique. 15 membres de l'équi- 
page furent recueillis par un navire 
français de de Gaulle, qui les a 
débarques dans un port canadien, 

CONSEILS D'UN PRISONNIER 
LIBÉRÉ AUX FAMILLES 

DE CEUX QUI SONT ENCORE 
EN CAPTIVITÉ 

Vichy, 27. — Dans «Sept Jours», 
nous trouvons cette semaine le récit 
d'un prisonnier récemment rapa- 
trié d'Allemagne des 185 jours de 
captivité que ce soldat a passé dans 
un stalag. Ce que nous retiendrons 
de ce récit, ce sont les conseils que 
l'auteur de l'article donne aux 
familles des prisonniers : il leur 
indique ce qu'il faut dire à ces 
chers absents et ce qu'il est préfé- 
rable de ne pas dire si l'on veut 
que leur moral reste bon. 

«Dites-leur dans des cartes et 
des lettres simples, nettes, faciles 
à censurer, qu'ils ne sont pas 
oubliés. Dites-leur les traits impor- 
tants de votre vie de famille : 
dites-leur qu'ils sont notre grand 
souci, que le maréchal pense à eux. 
que leur place sera gardée, leurs 
droits sauvegardés. Dites-leur que 
la Fru' :e s'organise, qu'il faut du 
temps, mais que chaque Jour 
apporte la preuve d'une améliora- 
tion nouvelle. Dites-leur que les 
Français mangent à leur faim. Nos 
privations sont ce qui les inquiète 
le plus. Dites-leur que le gouver- 
nement s'Ingénie à trouver du tra- 
vail à ceux qui n'en ont pas encore; 
que la nation s'est regroupée, mais 
aussi que la famille française s'est 
retrouvée plus unie, qu'elle est 
dans la défaite plus vivante que 
jamais ». 

COLLÈGE NATIONAL 
D£ MONITEURS 

ET D'ATHLÈTES OUVRIERS 
A ANTIBES 

Antibes. 27. — Le Collège natio- 
nal de moniteurs et d'athlètes 
ouvriers, ouvrira ses portes à Anti- 
bes le 12 Janvier. Ses installations 
pourront recevoir 120 moniteurs- 
chefs. 90 moniteurs et monitrices 
d'éducation physique et 80 moni- 
teurs appartenant aux différentes 
branches sportives. 

PRÈS DE 45 MILLIONS 
D'HABITANTS 

AU MANDCHCUK0U0 
D'après le recensement officiel, 

le Mandchoukouo compte mainte- 
nant 44 230 000 habitants. 

Les plus grandes villes sont : 
Moukden, 1.135.000 habitants ; Kar- 
bine, 661.000, et Hsin-King, 554.000 
habitants. 

LA PRINCESSE MARIE-JOSÉ 
D'ITALIE MEMBRE 

DU PARTI FASCISTE 
Ces jours derniers, le livre du 

Parti du mouvement fasciste a été 
remis, à sa demande, à la Princesse 
héritière Marie-José d'ftalle. 

ECHOS 
et CARNFT 

CALENDRIER - Dimanche 11 Dé- 
cembre 1140. — Soleil : Lever à 9 h 4(1. 
coucher à 18 h. — Lune : Lever S 
9 h. 43, coucher à 19 h. 11. 

Aujourd'hui : Saint Thomas. — De- 
main : Saint Sabin. 

Une maison 
d'apprentissage rural 

Vichy, 27. — Les campagnes fran- 
çaises, comme chacun le sait, ont 
particulièrement souffert de l'exode 
massif des populations rurales vers 
la ville. La formule « Le retour à 
la terre » n'est pas un simple slo- 
gan, mais bien l'expression de né- 
cessités vitales pour le pays. Une 
loi a-déjà créé 1 apprentissage arti- 
sanal et rural. Mais cette loi vise 
surtout les Jeunes gens qui, déjà 
à la ville, pourraient revenir à la 
terre. 

En Savoie, dans un petit village, 
les pères de famille ont pensé que 
le premier point Important était 
sans nul doute d'empêcher d'abord 
leurs fils .attirés par la cité proche, 
de quitter les champs que leurs 
aïeux avalent de tous temps tra- 
vaillé de leurs bras et ensemencé. 
Sur le modèle des écoles d'agricul- 
ture déjà existantes, ils ont Créé 
une maison d'apprentissage rural. 
C'est la maison de La Plantas. 

Cette école-là n'est pas tout à fait 
pareille aux autres : d'abord, elle 
n'a rien de rébarbatif ni de triste 
comme nombre d'écoles qui tien- 
nent enfermée entre quatre murs 
gris toute une jeunesse pleine de 
vie. Il s'agit seulement de savoir 
son nom pour pénétrer tout de suite 
dans son atmosphère : elle s'ap- 
pelle < Fleurs et Neige de Savoie ». 

Et puis aussi, il y a quelque 
chose de nouveau dans son fonc- 
tionnement même. C'est que la tris- 
tesse en est totalement bannie. Les 
pères de famille qui, réunis, l'ont 
fondée ont voulu que leurs enfants 
apprennent en même temps que 
leur métier de cultivateur la joie 
de vivre, cette joie du labeur ac- 
compli en plein air, les deux pieds 
dans la terre grasse qui les nourrit. 
Ils apprennent que les chansons du 
folklore sont nées du travail et pour 
le travail. 

Les 25 élè/es qu'elle reçoit de no- 
vembre à mars pendant les mois de 
l'année où les cultivateurs ont le 
moins besoin de leurs fils, ne paient 
point de scolarité; il n'y a pas dans 
cette école trafic d'argent. Tout est 
réglé par des échanges de produits 
directement issus de la terre, que 
ce soit des volailles, des légumes ou 
de la farine. 

A ces étudiants on ne fait pas 
de cours théoriques ; on leur ensei- 
gne le contact direct avec leur mé- 
tier, c'est à bien faire, avec amour 
leur tâche d'homme qu'on les ini- 
tie ; le but de l'école est de former 
une élite'd'agriculteurs, de former 
des maîtres dans l'art de féconder 
le sol et d'utiliser ces produits. Les 
Jeunes gens qui y seront passés sau- 
ront plus tard dans leur demeure, 
la difficulté de tous les travaux qui 
peuvent se présenter dans une ex- 
ploitation agricole, et aussi le 
moyen d'en venir à bout. Car ils 
demeurent sans cesse en.contact 
dans un contact vraiment physique 
avec les champs, les bêtes, les maté- 
riaux qu'ils doivent soumettre à 
leur volonté. Ils savent le pourquoi 
des vieilles routines de leurs pères, 
car on leur en a expliqué le fonde- 
ment. Ils savent pourquoi des gestes 
identiques sont exigés par lé retour 
des saisons. 

C'est là une des multiples mani- 
festations de ce désir du paysan 
français de voir continuer derrière 
lui. marchant dans le même sillon, 
la lignée de ses enfants. C'est un 
des multiples efforts entrepris dans 
toute la France pour ramener ou 
garder à la terre la vigoureuse Jeu- 
nesse de notre pays. 

Dana la magistrature 

M. J. LURO, 
PRÉSIDENT DE CHAMBRE 

A LA COUR D'APPEL 
DE DOUAI, EST NOMMÉ 
PREMIER PRÉSIDENT 

A DIJON 
On a appris ait Palais, avec une 

Joie nuancée de regrets, la nouvelle 
de la nomination de M. J. Luro, 
président d; Chambre à la Cour 
d'Appel de Douai, au poste de Pre- 
mier Président à la Cour de Dijon 

M. Luro siégeait à Douai depuis 
1933. Il présida avec une égale au- 
torité et beaucoup de distinction les 
diverses chambres civiles et correc- 
tionnelles de la Cour. 

Juriste de grande valeur, il était 
fort apprécié des magistrats et des 
membres du barreau. Sa haute et 
fine silhouette, son visage racé ins- 
piraient la sympathie. 

Il laissera à Douai un excellent 
souvenir. 

M. Luro entra dans la magistra- 
ture comme juge suppléant à Dreux 
en 1906. L'année suivante, il retour- 
nait dans sa petite patrie, à Tarbes 
Juge à Bagnieres-de-Bigorre en 1909. 
il devint président à Lavau en 1918 
puis à Laval en 1927. 

C'est en qualité de président de 
Chambre qu'il arriva dans la ville 
du parlement de Flandre 

Ancien Combattants de la guerre 
1914-18. M. Luro est titulaire de 
la croix de guerre et Chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Création de délégués 
régionaux 

à la Famille 
Vichy, 26. — La politique de la 

famille a déjà fait l'objet de diverses 
mesures gouvernementales. Un se- 
crétariat a été créé qui groupe 
toutes les questions intéressant la 
famille française, règlements, aide 
pratique, propagande, etc.. Encore 
fallait-il que cette politique fut ap- 
pliquée et contrôlée sur l'ensemble 
du territoire. On sait trop que les 
êtres humains ont besoin de guides 
avertis dans tous les domaines de la 
vie sociale; on a donc institué un 
corps de Délégués régionaux à la 
Famille et à la Santé. 

Un décret précise leur tâche; ils 
contrôlent naturellement l'exécution 
des lois, des décrets et des règle- 
ments qui concernent la protection 
maternelle, les colonies de vacances. 
le logement familial, l'aide finan- 
cière et matérielle aux familles, 
l'assistance aux enfants. Mais leur 
rôle de contrôleur se complète 
d'actes positifs. Il ne leur suffit pas 
de veiller à l'application des lois; 
les délégués régionaux doivent re- 
chercher sur place les moyens pra- 
tiques d'aider la famille : travail, 
assistance, politique de la nata>tê. 
tout peut servir d'éléments à leurs 
efforts. Ils enverront leurs obser- 
vations au secrétariat général qui 
jugera et prendra des mesures utiles. 
Ainsi, dans le cadre établi se placent 
jour après Jour les agents exécutifs 
des lois fondamentales de notre 
reconstruction. 

DANS LA RÉGION 

MUTUELLE RETRAITE 
DES A. C. DU NORD 

On nous communique : 
Les coupons échus Jusqu'au 1er 

Janvier inclus de la Caisse Autono- 
me des Anciens Combattants, se- 
ront, en ce qui concerne la Société 
de Retraites-Mutuelles des A.C. du 
Nord, payés au siège, 13 rue Jac- 
quemars Oiélée, à Lille, le samedi 
4 Janvier, de 10 h. à 12 h. et de 
14 h. à 17 h. 

Pour obtenir le paiement en espè- 
ces, le pensionné devra se présen- 
ter lui-même muni de son livret de 
retraite. A son défaut, la personne 
qu'il déléguera devra produire, ou- 
tre le livret avec le coupon régu- 
lièrement acquitté, une autorisation 
signée indiquant le nom du manda 
taire. 

Les adhérents qui désirent être 
réglés par poste, doivent, comme 
par le passé, envoyer le coupon 
acquitté. 

Les sections locales qui ont pu se 
reconstituer doivent donc repren- 
dre leur activité et se remettre en 
relations avec le siège de la Société. 

Les Mutualistes A.C. d'autres So- 
ciétés affiliées à la Caisse Auto- 
nome des Anciens Combattants, 
qui n'ont pas, en l'absence des di- 
rigeants de leur Société, encaissé 
leur pension ou réglé leurs cotisa- 
tions, peuvent, à titre provisoire, 
se mettre en rapport avec notre 
Société N» 5 des A.C. du Nord. 

POUR OFFRIR 
UN VERRE DE CHAMPAGNE 

LE 1" JANVIER 
AUX BLESSÉS 

« L'Aide aux Blessés et aux Pri- 
sonniers » dont- le siège est à la 
Préfecture, communique : 

Noël est passé. Nos chers blessés 
et prisonniers, douloureux exilés 
loin de leurs foyers, ont eu néan- 
moins, grâce à l'Incessante généro- 
sité d'une population qu'on ne sau- 
rait trop remercier, leur petite part 
de joie. 

Mme Fernand Caries, Déléguée 
départementale, et le Comité cen- 
tral d'assistance aux prisonniers 
de guerre ont pu faire distribuer 
à chacun d'eux, dans tous les camps 
et hôpitaux du Nord, un sac de pro- 
vision contenant sucre, chocolat, 
conserves, oranges, biscuits, ciga- 
rettes, bonbons, chaussettes. 

Des distributions ont été organi- 
sées en même temps dans lescamps 
de prisonniers de Belgique et de 
l'Est. 

Il a même été possible d'ajouter 
à leur repas de Noël un supplément 
de viande, de gâteaux et une demi- 
bouteille de vin. 

Mais le premier Janvier approche. 
Mme Caries et le Comité ne vou- 

draient pas laisser passer cette se- 
conde fête de famille sans venir 
encore une fois auprès de ceux qui 
souffrent et qui sont seuls, et leur 
apporter un nouvel encouragement. 

Ce serait, cette fols, un simple 
verre de Champagne avec quelques 
biscuits, pour trinquer fraternelle- 
ment à l'année nouvelle. 

Que MM. les hôteliers, les restau- 
rateurs, que les marchands de li- 
queurs, les cafés et — pourquoi pas 
aussi — de généreux particuliers 
veuillent bien apporter, chacun, 
leur petite contribution et beau- 
coup de peines seront un moment 
oubliées dans l'espoir de Jours 
meilleurs. 

Merci par avance à tous ceux — 
et nous savons qu'ils seront .nom- 
breux — qui voudront bien répon- 
dre à cet appel.    ' 

Les dons seront reçus, comme 
d'habitude, soit à la Préfecture, soit 
au pavillon des Amis de Lille, 
OrandTlace. 

LA CIRCULATION 
AUTOMOBILE 

La Préfecture communique : 
Les titulaires de lalssez-passcr 

pour camionnettes et camions auto- 
mobiles, délivrés par l'intermédiaire 
de la Préfecture du .Nord, doivent 
remettre d'urgence leiu- permis à la 
Préfecture — Annexe — Rez-de- 
Chaussée, pour modifications à ap- 
porter, conformément aux Instruc- 
tions de l'Autorité allemande (Or- 
donnance du 18 novembre 1940) 

Il conviendra de présenter en 
même temps un certificat du Maire 
ou du Commissaire de Police attes- 
tant la charge utile du véhicule. 

VIE SPORTIVE 
CROSS-COUNTRY 

« DÉDÊ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LÈR. CARRAS ENLÈVE 
LA « COUPE DE NOËL » 

DE L'IRIS CLUB 
DE LAMBERSART 

Victoires Individuelles : de Lecat 
(U.S.A.) devant Hansenne (U.S.T.) 
en seniors ; de Wartelle (Excelslor) 
devant Jouvencau.x (A.SiC.H.) en Ju- 
nior» ; de Lampirc (A.S.C.H.I de- 
vant Passavant (A.S.C.H.) en cadets 

Comme tout le laissait prévoir « La 
Coupe de Noël » de l'Iris Club a rem- 
porté un très beau succès populaire, 
en elfet le» épreuves ont été dispu- 
tées par un effectif que l'on av«lt 
encore pas revu depuis l'avant guerre 
et cela malgré dea conditions atmos- 
phériques extrêmement défavorables. 

Le parcours bien tracé et conve- 
nant parfaitement a été apprécié 
des concurrents. La signalisation et 
le pilotage des dévoués supporters 
de l'Iris facilitant la tâche des orga- 
nisateurs. 

La distribution des dossards fut 
assurée par M. Delval, président du 
District Terrien do la L.N.A.. Juge 
abltre assisté de MM. Joly et 
Adrlanssens de l'Iris, 

Parmi les personnalités nous avons 
remarqué sur le terrain. M. R. 1er- 
géant, président de la L.N.A., M. Gres- 
sin, président honoraire de l'Iris, M. 
Duburcq, président du District Ter- 
rien de la L.NJ.A., M. Oremaux de la 
P.F.B., M. Dewitte de l'Excelslor, M. 
Lesage du D.T. de la L.N.A., etc..:, d«s 
dirigeant» du B.C. Arras. des Chemi- 
nots de Douai, de l'U.S. l'Abbaye. 

LES COURSES 
In cadeti, la victoire revient au 

tandem Iamplre : Passavant de l'A. 
S.O. Hellemmcs, qui s'assure le meil- 
leur sur Oalllet de l'A.8. Cheminots 
de Douai, Cattelot du B.C. Arras 
et Sonneville de l'Iris, les S pre- 
miers dans un espace de 250 m. 

En Junlon, Wartelle de l'Excelslor 
bat de 180 Jouveneaux d'Hellemmc» 
devant Vanaldeversld de 1U.S. Tour- 
coing ; Carton du RC. Arras et Ml- 
gnot de l'Iris, les 5 premiers dans 
un espace de 300 mètre» aveo un 
tempe de 18'25 au 1er pour B km. 150. 

Tri» belle course de Wartelle qui 
doit, en ce moment, pouvoir rivaliser 
avec le» meilleurs junior» français. 

L'Excelslor enlêv» le classement ju- 
nior» aveo 1 + 8+7 -P4L+2C toit 45 pt» 
devant Arra» qui totallM 67 points. 

En Senior». — Lecat s'assure un 
net avantage de «60 m. »ur Han»enne 
de l'U.S.T., accomplissant le» 9 km.5So 
du parcours en 3124", l'Union Spor- 
tive de l'Abbaye'totalisent 14 points 
devant Arras qui en compte 22 pour 
le classement équipe. 

La distribution de* prix fut assu- 
rée par M. C. Oyaeman», vice-prési- 

dent de la section d'athlétisme de 
l'Iris qui remit à Lecat la Coupe 
Individuelle et uu Reclng Club 
d'Arraa la « Coupe de Noël » pour le 
meilleur classement général. Une 
trentaine de prix furent distribués 
aux leaders : 

CLASSEMENT INDIVIDUEL 
Cadets (3 km, 710), — 1. Lamplro, 

A.S.C. Hellemmcs, 12'51" 1/5 ; 2. 
Ptssavant, A.S.C. Hellemmes, 12'J8" ; 
3. Galllez. A.S.C. de Douai ; 4. Cat- 
te;et, Bacing Clug d'Arras ; 5. Sor.- 
neville, Iris Club Lambersart ; 6. 
Salez. A.S.C. Hellemmes : 7. Messa- 
ger. A.S.C.' Hellemmes ; 8. Dcbruyne, 
A.S.C. Hellemmes ; 9. Delespaut. U. 
S. Tourcoing ; 10. Lctouraeur, R.C. 
Aiias. 

Juniors (5 km. 150). — 1. Wartelle 
Excclsior R.T., 16'25" ; 2. Jouveneaux 
A.S.C. Hellemmes ; 3. Vanoldevereltl, 
U.S.T. ; 4. Carlon, R.C. Arras ; 5. 
Mlgnot, Iris Club de Lambersart ; 0. 
Vanuffel, U.S. Abbaye ; 7. Mouton, 
A.S.C. Hellemmes ; 8. Henrlcart, E. 
R.T. ; 9. Bertelet, Individuel ; 10. 
Kobus, Ex. R.T. ; U. Marcage, R.C. 
Arras ; 12. Slonianl, Cheminot» 
Douai ; 13. Verpescht, Ex. R.T. ; 14. 
Fagot. Iris Club de Lambereert ; 15. 
Vandermolen. A.S.C. Hellemmes : 16. 
Ringot, R.C. Arras ; 17. Martens U. 
S.T. ; 18e Lauvagle, U.S. Abbaye ; 
19. Leroy, Iris Club Lamber**rt ; 20. 
Rlgot, U.S.T. 
. Par équipa (Junior»), — t. Excel- 

sior, 45 points ; 2. Aires. 57 pt« ; 3. 
U.S. Tourcomg, 66 pts ; 4. Iris Club 
de Lambersart, 69 pts ; 5. U.S. l'Ab- 
baye, 88 pt». 

S»nlor» (9 km. 550). — 1. Lecat 
U.S. Abbaye 31'24" ; 2. Hanaenne, 
U.S. Tourcoing, 32'30" ; 3. Waroquler 
A.S.C. Hellemmes ; 4. Dorvaux, U.S. 
Abbaye ; 5, Chevalier, R.C. Arra» ; 
8. Elleboode, A.S.C, Hellemme» ; 7. 
Qroux, R.C. Arras ; 8. Dealsse, A.C. 
Thumerles ; 9. Lauwagie. Ufi. Ab- 
baye ; 10. Campagne R.C, Arras 

P«r équipe (Santon). — 1, U.S. 
l'Abbaye, 14 points ; 2. R.C. Arra», 
22 points. 

CLASSEMENT CENIRAL 
Pour « U Coup» d» Noël ». — 1. 

R.C. Arra», 67 + 22 = 89 point* ; 2 
U.S. l'Abbaye, 88 + 14 « 102 points. 

Nota pour Iti dirigeants de Clubs. 
— La Ligue du Nord d'Athlétlsmo 
rappelle que pour toute» le» épreuve» 
organisées «ous son contrôle, "ixa- 
men médical dea athlète» Cadet» et 
Jnlor» est obligatoire et qu'elle exige- 
ra lors dea prochaine» épreuves, Tes 
fiches physiologique» des engagés. 

(LA SUITE  DE8  «  SPORTS  » 
EN QUATRIEME PAGE). 

LA VALLEE 
DES ROIS 

Par   H. J.   MAGOG 
■ MMHHMMaiIMM 28 

H n'alla pas jusqu'à la falaise, parce 
qu'une silhouette dont les allures l'intri- 
guèrent retint son regard. 

C'était celle d'un fellah, monté dans 
un* barque, qui se glissait le long de la 
bette en s'arrêtent fréquemment pour 
observer les environs. Il semblait à la 
fois désireux de voir et attentif à n'être 
pas aperçu. A plusieurs reprises, Il sem- 
bla sur le point d'aborder et de sauter 
sur la berge. Mai* toujours une hésita- 
tion le retenait et lui taisait reprendre 
les rames pour s'éloigner, comme al quel- 
que damer l'eût attendu aur U rive. 

Finalement, la prudence dut l'empor- 
ter en lui, car te mettant à ramer vi- 
goureusement, il revint vers l'autre rive. 

C'était celle sur laquelle te trouvait 
Renée Sérignan qui. pour mieux suivra 
dea yeux le rameur, s'était levée et se 
tenait debout dans l'auto. 

Or, tandis qu'elle observait ainsi, elle 
remarqua, à une certaine distance, sur 
cette même berge que venait d'abandon- 
ner le fellah, un buisson dont le feuil- 
lage s'entrouvrit, livrant passage à un 
homme rampant sur les mains et les ge- 
noux-   I 

Manifestement, ce nouveau personna- 
ge épiait le fellah et sa barque. Quand 
ï. les vit sur le point d'aborder et qu'il 
put pressentir l'endroit où allait avoir 
Heu ce débarquement, Renée le vit se 
dresser brusquement et courir le long 
du NU dans une direction qui l'éloignait 
du rameur. 

U ne courut pas très longtemps, seu- 
lement Jusqu'à une avancée de la berge 
qui marquait un coude du fleuve. U dis- 
parut aux regards de la Jeune fille. 

Mais elle le revit peu après, diri- 
geant un canot automobile qui se mit à 
remonter obliquement le Ml, de manière 
à le traverser et à aborder la rive orien- 
tale. 

Le fleuve, en cet endroit, pouvait 
avoir environ un kilomètre de largeur, 
et la marche du canot à moteur était 
assez rapide pour que peu de moments 
s'écoulassent entre son départ de la rive 
occidentale et son arrivée près de la 
berge orientale.     . 

La barque du fellah venait A peine 
d'aborder celle-ci, quand le passager du 
canot y prit pied à son tour, à quel- 
ques centaines de mètres en amont. 

A cet Instant, le fellah ayant sauté 
sur la berge, ae mettait en marche dans 

une direction perpendiculaire au Nil et 
qui semblait devoir le conduire à Kar- 
nak. Ce faisant, et tans remarquer l'au- 
tomobile que les troncs des palmiers 
dissimulaient à sa vue, U passa non loin 
de Renée Sérignan 

Mais celle-ci s'intéressait maintenant 
moins à lui qu'au passager du canot, 
qui avait abandonné également son em- 
barcation et s'était mis à courir dans 
une direction parallèle à celle que sui- 
vait le fellah. 

Comme 11 courait courbe, en recher- 
chant le plus possible l'abri des végé- 
tations qui abondent en cette région 
fertilisée par les inondations périodi- 
ques du Nil, la Jeune fille devinait aes 
mouvements plutôt qu'elle ne les voyait. 
Seulement, par intervalles, elle distin- 
guait, dans un espace libre, une forme 
blanche qui disparaissait aussitôt pour 
reparaître un peu plus loin. Moins favo- 
risé, d'abord parce que sa propre mar- 
che l'occupait suffisamment et qu'il ne 
prenait plus souci de surveiller le pay- 
sage, puis parce qu'il n'avait pas com- 
me Renée, pour dominer les environs, 
l'observatoire de l'automobile, le fellah 
ne pouvait suivre ce manège et ignorait 
totalement la présence de l'homme qui 

l'avait épie. Ayant atteint la célèbre 
avenue bordée de béliers de pierre érigés 
sur des piédestaux, le long de laquelle 
les prêtres d'Amon-Râ accompagnaient 
Jadis les processions du dieu, il tourna 
vers Louqsor dont les maisonnettes de 
plâtras avolslnent les temples. 

Comme la course de l'autre Egyptien 
le conduisait vers la même avenue, il 
devint évident que son Intention était de 
se placer sur le parcours du fellah, 

Etait-ce dans l'intention de continuer 
à l'épier ? Ou comptait-il l'aborder dans 
un but que les circonstances et son ma- 
nège faisait prévoir, hostile? L'Idée en 
vint k la jeune fille, qui eut le pressen- 
timent d'un drame imminent, 

Une impulsion Irraisonnée, peut-être 
une instinctive pitié pour l'indigène me- 
nacé d'une agression qu'il ne pouvait 
prévoir, la fit tout à coup remettre l'au- 
to en marche et se lancer t ton tour 
vers l'avenue det Béliers. 

Il pouvait l'agir d'une vengeance ou 
d'un acte de Justice sommaire. Mais Re- 
née Sérignan ne cherchait pat à te de- 
mander de quel côté pouvait être le bon 
droit, ni lequel dea deux futurs acteurs 
de la scène sanglante pouvait être te 
plut digne d'intérêt. 

Elle ne songeait qu'à rejoindre celui 
qui lui semblait le plus menacé afin de 
le mettre en garde et d'empêcher un 
crime. 

Mais si rapidement qu'elle eût agi, elle 
eut, en débouchant dans l'avenue des 
Béliers, l'Impression que son interven- 
tion se produisait trop tard. 

Ses suppositions se vérifiaient. D'en- 
tre deux piédestaux, l'homme venait de 
bondir sur le fellah arrivant à sa hau- 
teur et le frappait d'une arme dont la 
Jeune fille vit luire la lame aux der- 
niers rayons du soleil couchant. 

Ce soleil, Jadis adoré des Egyptiens 
comme la divinité bienfaisante et pro- 
tectrice, disparut à ce moment derrière 
la falaise, et toute la vallée s'éteignit 
soudain. Parce que ce brusque crépus- 
cule, succédant à l'éclat des ultimes 
rayons, survenait au moment du meur- 
tre, ton effet fut Impressionnant. 

Il parut à Renée que c'était le dieu 
solaire lui-même qui manifestait son 
horreur en retirant sa lumière et en 
Jetant tur la.vallée le voile crépuscu- 
laire. 

Bous le coup, le fellah avait trébuche, 
puis tourné sur lui-même, faisant face 
i son ennemi Un cri perçant retentit 

alors, cri d'effroi et d'agonie. Et le fel- 
lah, d'un bond désespéré, se mettant 
hors d'atteinte au moment où son meur- 
trier relevait le bras pour le frapper une 
seconde fois, s'enfuit en titubant et en 
poussant des clameurs de détresse. 

La Jeune fille avait poussé un cri. 
Mais elle ne perdit pas son sang-froid et 
sortant de son sac le petit revolver qui 
raccompagnait dans ses courses, elle 
lança la voiture dans la direction des 
acteurs du drame. 

Poursuivi par l'assassin, le fellah 
fuyait. Mais, blessé et perdant son sang. 
il devait sentir ses forces s'épuiser. Au 
bout de quelques mètres, 11 s'abattit sur 
les genoux, puis la face contre le toi. 

Son ennemi accourait... allait l'attein- 
dre... One balle, sifflant à son oreille, 
le fit sursauter et se redresser au mo- 
ment où il se penchait sur le blessé 
pour l'achever. 

Sans achever son geste, Il Jeta un 
regard en arrière, aperçut l'auto arri- 
vant en trombe, et, au volant, la Jeune 
fille qui braquait sur lui un revolver 
qu'elle venait de décharger une première 
fois pour l'effrayer. 
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